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À Eulalie, la petite passeuse de rêve de mon


imagination.









Chapitre 1


Les rayons du soleil percutaient la baie vitrée d'un salon désordonné, éclairaient les piles de livres, les plantes presque fanées par le temps et le manque d'eau. Un véritable chaos. Celui qui habitait ici devait bien avoir une frénésie qui lui était propre, le rangement n'était pas son fort à la vue du désordre. Les murs étaient cachés par de nombreuses feuilles où la plume de cet habitant était inscrite, une écriture plus qu'indéchiffrable permettant au monde de découvrir sa qualité d’homme lettré pur. Des citations, des phrases, des poèmes, tout type de chef d'œuvre faisait surface. Comment faisait-il pour vivre dans de telles conditions ? C'était la question que nous pouvions nous poser.


Un homme, aux yeux fermés, ronflait paisiblement, couvert d'une petite couverture pour ne pas prendre froid.


Le sommeil l'avait gagné avec douceur la nuit précédente, il somnolait tel un enfant dans les bras de sa mère. Tout à coup, une sonnerie le sortit de cet état, réveillant notre bel endormi en sursaut. Un petit réveil vibrant et sautillant qui faisait son travail à merveille ! La main du garçon s'aplatit sur l'objet qui s’arrêta instantanément.


Ce dernier se redressa, frotta ses paupières encore troublées par la lumière du soleil et tenta d'observer ses alentours. Non surpris du bazar qui se dressait depuis quelques temps devant lui, le jeune homme regarda l'heure sur sa pendule et une angoisse le prit d’emblée, il était en retard. Aussitôt, il se leva d'un bond, attrapa quelques vêtements qu'il enfila, prit sa sacoche remplie de diverses feuilles et cahiers puis partit en direction de son lieu de travail.


La rentrée venait de se pointer tel un animal prêt à sauter sur sa proie, tout comme son retard. Il jeta un coup d’œil sur sa montre et se rendit compte qu’il ne lui restait plus que cinq minutes pour arriver.


Merde, se dit-il.


Le jeune homme ne disait pas souvent des jurons mais cette fois-ci, il n’avait rien d’autre en tête. Courant aussi vite qu’il pouvait et sentant le drame arriver à grands pas, il pria le dieu du temps de lui en offrir un peu. Par chance et grâce à sa prière, ses pas le conduisirent à l'heure prévue. Épuisé à cause de cette course intense, il se présenta à l’accueil de l’établissement scolaire, respirant à moitié. Son regard se dirigea vers l’horloge la plus proche pour qu’il puisse enfin comprendre que sa montre était en avance.


– Réglez-la, monsieur. Cela pourrait vous porter préjudice ! rappela la petite femme devant lui, s’occupant de ce que l’on appelait la vie scolaire.


– Je tâcherai d’y penser, madame, répondit-il avant de se diriger avec rapidité vers sa salle de cours afin d’accueillir ses élèves dans le meilleur état possible.


Sur le chemin, il régla sa montre à l’heure précise, ne perdit pas de temps puis à l’aide de sa clef, ouvrit la porte de la salle qui demeurait vide. On entendait au loin les cris de certains étudiants encore peut-être trop jeunes. Déposant ses affaires en vitesse et entendant la sonnerie retentir dans les couloirs, il se recoiffa et remit sa veste correctement. Le jeune homme souhaitait faire bonne impression auprès de sa classe, c’était primordial.


Avant qu’il ne puisse s’enfuir, la vieille femme lui avait remis quelques papiers comportant cinq listes d’élèves ainsi que son emploi du temps. Une nouvelle année débutait au sein du lycée Winston Churchill.


Il se dirigea vers la porte de sa salle, l’ouvrit délicatement et découvrit une multitude de jeunes gens rangés deux par deux. Ce dernier attendit que la sonnerie s’arrête pour autoriser les étudiants à pénétrer l’intérieur de la classe. Chacun s’installa à une place prise au hasard, certains à côté de leurs proches, d’autres assis près d’inconnus. Voyant cette scène particulièrement captivante, un sourire s’afficha sur le visage de ce professeur presque troublé par sa nouvelle classe.


Tout en attendant que le bruit cesse, il analysa ses alentours. L’un d’entre eux attira son attention, ce dernier était particulièrement bruyant et perturbateur à la vue de sa bouche remuant comme jamais et de son style vestimentaire atypique. Peut-être un manque de confiance ? Il le découvrirait bien assez tôt.


Des regards se projetèrent sur le professeur, certains voyaient que le jeune homme attendait impatiemment le calme de la part de quelques élèves. Ces derniers se mirent à chuchoter plus bruyamment, faisant comprendre aux autres qu’il fallait se taire.


–Merci mademoiselle, s’écria-t-il. Bonjour à toutes et à tous, permettez-moi de me présenter, je me nomme Monsieur Kid, votre professeur principal de littérature.


Il écrivit avec une craie son nom au tableau.


– J’espère que cette année se déroulera dans une bonne ambiance.


Le silence perdura quelques instants avant qu’un élève ne prenne, sans la permission, la parole.


– On peut avoir nos emplois du temps s’il vous plaît, monsieur ?


Le regard de Monsieur Kid se dirigea en direction de cet étudiant qui l’intriguait depuis peu.


– Donnez-moi votre nom, jeune homme.


– Bring Maël, répondit l’insolent.


–Monsieur Bring, répéta le plus âgé. Pourriez-vous me présenter l’œuvre qui vous a le plus marqué ?


– Je lis pas.


Non surpris de cette réponse, le professeur s’avança vers le garçon.


– Levez-vous.


– Pourquoi ?


– Ne posez pas de questions, voyons, répliqua Monsieur Kid, un sourire aux lèvres.


Maël se leva, puis comme le lui indiquait son aîné, marcha vers le tableau. Le professeur se positionna près d’une table et observa son cadet.


– Qu’est-ce que je dois faire au juste ? demanda le plus jeune, perturbé par le souhait de son professeur.


– Vous prétendez ne pas lire, mais je sais que vous possédez une langue.


– Ça explique pas ma présence devant le tableau, rétorqua Maël.


– Puisque vous souhaitiez tant avoir votre emploi du temps pour je ne sais quelle raison, vous serez heureux d’apprendre que vous avez une heure de permanence le vendredi matin.


Maël sentait le piège arriver comme par magie. Sans le savoir, Monsieur Kid répondit à sa crainte intérieure.


–Monsieur Bring, il est indispensable de savoir s’exprimer et d’aimer la littérature. Sans cela, une entente ne sera pas possible entre nous. Je ne pourrais pas vous aider à réussir votre année, ajouta-t-il.


– Vous pensez que j’ai besoin de votre aide, je peux très bien y arriver tout seul, monsieur.


– Pourquoi donc avoir pris cette spécialité si vous ne désirez pas aimer la lecture ?


Un léger silence se fit entre les deux hommes. Chaque élève regardait à la fois leur professeur et leur congénère, avec respect pour un ou avec effroi pour l’autre. Tout le monde ressentait la tension que Maël dégageait, cette espèce de colère qui désirait sortir de sa bulle par inconfort, mais qui en était incapable. Ses poings étaient serrés jusqu’à en perdre la circulation de son sang, Maël avait l’envie d’attraper le cou de son enseignant afin qu’il passe un sale quart d’heure.


– J’ai pas eu le choix.


–Monsieur Bring, nous avons toujours le choix.


– Eh bien, peut-être que vous l’avez eu. Quant à moi, j’ai pas le choix.


Monsieur Kid, ressentant la peine de son élève, se rapprocha de lui tout en attrapant un livre pour le lui tendre.


– Qu’est-ce que c’est ? demanda, d’un ton agressif, le plus jeune.


– Choisissez une page et lisez-la à voix haute. ordonna-t-il.


L'élève leva les yeux au ciel et fit défiler une grande partie du contenu du livre avant de tomber sur ce passage.


“J’ai immédiatement reconnu les traits de son visage. Quatre ans que je fouille dans mes rêves et voilà qu’au bout de la course la réalité prend enfin le jour de son premier décollage. Le nid douillet de l’imagination se dérobe, il va falloir que je me lance dans le vide.


Les roses en papier cousues sur la robe de la petite chanteuse dessinent la carte aux trésors de son corps.”


Bouche bée, l’émerveillement prit place. Il s’évada et s'emprisonna à la fois tendrement et spontanément. Monsieur Kid, écoutant son élève lire avec délicatesse, fut prit d’un désir inouï de fermer les yeux pour écouter la suite. Il s’accroupit face à Maël, entremêla ses doigts et les positionna au niveau de sonmenton, déchiffrant chaque émotion, chaque sentiment qui s’évadait du cœur de son élève. Un soupçon de magie s’échappa de son âme qu’il trouva si faible et fragile pour un garçon à l’apparence rude et insensible. On aurait dit qu’il s’imprégnait de Jack, rencontrant pour la première fois sa bien-aimée. Incroyable, aurait-il crié si son cadet avait terminé. Cependant, il continuait de lire, tel un oisillon qui prenait place pour son premier envol, aidé par sa mère douteuse et sûre de la chute. Maël était cet oiseau qui avait le visage certain, mais au fond était apeuré de ce qu’il pouvait produire.


Un véritable artiste.









Chapitre 2


Un stylo entre les phalanges, Monsieur Kid rédigeait une lettre. Destinée à qui ? Nul ne le savait. Étant de nature mystérieuse, le jeune homme se faisait très discret lorsqu’il s’agissait de sa vie privée. Jamais un mot de travers, pas une parole au hasard, le professeur savait tenir sa langue quand il le fallait. Pourtant, cette lettre, qu’il écrivait depuis quelques minutes, embrouillait son esprit.


La rentrée venait de se terminer et sa rencontre avec Maël était toujours ancrée dans sa mémoire. Ce garçon possédait une vocation qu’il n’arrivait peut-être pas à comprendre de lui-même. Les paroles de son élève restaient toujours au sein de sa tête. Pourquoi n’avait-il pas eu le choix ? Un mystère des plus embêtants pour ce professeur. Si ce garçon avait quelque chose à cacher, Monsieur Kid retrouverait bien la trace et tous les indices qui accompagnaient le fait.


À cet instant, ce dernier, positionné dans son fauteuil, écrivait à la lueur de la bougie. Le son bruyant et éternellement fatigant de la ville ne l’empêchait pas de rédiger. Voyant qu’il se faisait tard par un bref coup d’œil sur sa pendule, Monsieur Kid se leva de son siège, rechercha sur son bureau désordonné une enveloppe et y inséra le papier plié en deux.


– Cela fera l’affaire, pensa-t-il à voix haute.


D’un geste de la main, il attrapa un timbre et le colla sur le coin du papier rectangulaire à l’aide de sa salive.


Il devait impérativement dormir s'il souhaitait être à l’heure le lendemain. Alors, le professeur se dirigea vers son lit, se déshabilla et plongea sous les draps afin d’y trouver le sommeil. Demain, il reverrait Maël, un élève qui allait certainement lui causer d’innombrables soucis au cours de cette année qui, à cet instant, s’annonçait plus que périlleuse.


Au bon matin, Monsieur Kid avait fait le juste choix de régler son alarme à la bonne heure et de se réveiller en forme. Il fallait qu’il dépose cette lettre, c’était essentiel pour démarrer sa journée. Comme à chaque lever du jour, un petit garçon déposait dans le creux de sa boîte aux lettres le journal quotidien rassemblant une multitude d’informations autour de l’actualité politique, musicale, mais aussi culturelle. Il paya le dû de l’enfant qu’il déposa dans une petite boîte, prit son petit-déjeuner et, étant déjà habillé, se rendit comme il était prévu à la poste.


Il y déposa la lettre puis se dirigea vers son lieu de travail. Une musique lui vint en tête. Ne pouvant s’empêcher de se déhancher face à cette pensée, le jeune homme sautillait, souriant tel un enfant. Peut-être recevrait-il sa réponse ? Il l’espérait. Ce n’était pas quelque chose qu’il voulait, c’était impératif. Sans son accord, ses espoirs seraient réduits à néant.


Toujours en sautillant, ses pas le conduisirent à destination. Il pénétra dans le bâtiment, arriva à l’accueil pour signaler son arrivée et se dirigea vers sa salle de classe, la deux-cent trois. Monsieur Kid n’aimait pas discuter avec les autres professeurs dès le matin, il préférait se préparer pour le reste de la journée en gardant un maximum d’énergie. Papoter était agréable, mais s’il voulait se réserver un peu de force pour ses élèves, c’était à éviter !


Lors de son prochain cours, l’enseignant recevrait une classe de seconde, puis il finirait avec deux heures en compagnie de sa classe principale. Même s’il espérait des réponses à ses interrogations, Maël serait difficile à convaincre. Qui était-il et que venait-il faire en littérature ? Il le saurait bien assez tôt. En tout cas, c’était ce qu’il désirait.


– N’oubliez pas votre manuel pour la prochaine séance, je veux un travail rédigé rigoureusement, avertit Monsieur Kid.


Lorsque ses plus jeunes élèves furent partis, d’autres s’installèrent à leur place, celles de la dernière fois. Comme au cours précédent, un brouhaha s’éleva. La même élève fit signe aux autres de se taire. Sans plus attendre, le plus âgé repéra son cadet. Ce dernier comportait des cernes sur son visage et n’avait pas l’air de bonne humeur.


Sûrement fatigué, pensa Monsieur Kid.


Nous n'étions que le deuxième jour et cet étudiant était déjà prêt à prendre des vacances au pays du sommeil. Il en était hors de question.


–Monsieur Bring, s'écria le professeur, j’aimerais vous voir à la fin de notre dernière heure.


Le principal concerné fit de gros yeux et les leva au ciel en soupirant.


– Puisque vous avez l’air d’être en forme, continua-t-il avec ironie, j'espérais que vous pourriez continuer votre lecture tout en effectuant l’analyse linéaire du passage précédent.


– Le bac de français est à la fin de l’année, monsieur. Rétorqua Maël avec provocation.


– L’analyse linéaire n’est-elle pas la principale notion que vous devez étudier cette année ? Demanda Monsieur Kid, un sourcil relevé.


– Si je réponds que je refuse votre demande, je suis collé ?


Une tension plombait l’atmosphère, pourtant cela ne dérangeait pas le moins du monde le plus âgé. Au contraire, il adorait voir la répartie de son cadet. Celui-ci ne perdait pas le fil de la conversation, il restait stoïque dans toutes ses répliques et surenchérissait à chaque fois, voulant que la raison soit à ses côtés.


Cela permettait à Monsieur Kid de l’analyser et ce garçon devenait fascinant. Sa question n’avait toujours pas de réponse, néanmoins ce n’était pas dérangeant.


– Justement, répondit-il tout en s’approchant de Maël, vous allez davantage me lire tout en étant pointilleux sur votre analyse.


– Je vous l’ai déjà dit, je lis pas, je déteste ça et en plus, je sais pas faire votre truc.


– Eh bien, nous allons reprendre les bases, cher Bring. Pour vous tous, je souhaiterais que vous compreniez quelque chose.


Tous sortirent de quoi noter mais le professeur les interrompit d’un geste franc de la main.


– Ce quelque chose n'est pas à prendre en note. Il faut que vous le compreniez, que vous compreniez l'enjeu de la littérature.


Ils le regardèrent d’un air étrange.


– Levez-vous, chers étudiants ! Venez près de moi.


Chacun se leva et s’approcha du professeur. Maël n’était pas réellement de l’avis d’autrui. Ronchonnant et soupirant, il décida de s’installer au dernier rang.


– La littérature est un aspect si fin, si paisible, si dur et si fragile, qu’il pourrait libérer les plus belles merveilles que regorgent l’univers. Il faut sentir chaque émotion, chaque parcelle d’une phrase. Si nous ne l’avons pas avec nous, comment ferions-nous pour comprendre le sens de ce monde ? L’enjeu de cette dimension ? Voilà une question pertinente, vous me direz. La beauté, la pureté, l’amour et l’espoir sont les plus belles émotions et qualités que possède l’être humain. Pourquoi ne pas les utiliser à notre avantage et les écrire comme l’on décrirait un paysage ? Voilà ce qu’est l’écriture ! dit-il en s’agitant de plus en plus vite, avec de beaux mouvements qui firent rigoler les étudiants.


– La part, ajouta-t-il en désignant un de ses élèves, qui se cache au sein de votre cœur, laissez-la prendre possession de vous ! Laissez vos émotions contrôler le temps et passez le chemin aux autres qui ne respectent pas votre jugement ! Laissez votre esprit et votre cœur rêver !


Si nous ne connaissions pas le caractère fantaisiste du jeune professeur, nous pourrions le qualifier de fou. Pourtant, pour la toute première fois, Maël fut en admiration devant cet homme qu'il pensait détester, jusqu'à ce jour. Comment était-ce possible d’être émerveillé par l’âme d’un garçon aussi provocateur et délirant que lui ? Peut-être parce qu’à travers ses mouvements farfelus et son imagination d’antan, la passion coulait dans ses veines. Elle régnait au royaume de la frénésie et s’y était installée depuis fort longtemps pour rendre l’homme obnubilé par de simples mots écrits sur du papier.


Il ne fallait pas croire que le jeune garçon était discret, ses iris étaient plongés dans le monde de l’impossible. Et ceci, Monsieur Kid l’avait bien vu. À l’extérieur, Maël n’était fait que d’apparence et de fausses routes. À l’intérieur, ce dernier possédait un cœur si grand et si puissant, qu’en un seul claquement de doigts, la flamme éclairant le chemin du rêve de ce garçon se briserait. La fragilité était dominante mais l’espoir en faisait tout de même partie. Il restait dans un coin, attendant l’heure d’éclater au grand jour.









Chapitre 3


La fin du cours arriva, et Maël s’approcha de son professeur de lettres. Ce dernier lui avait proposé de venir le vendredi matin afin de travailler l’oral. L’étudiant avait tout d’abord soupiré face à cette proposition qui ne l’arrangeait pas, mais avait donné sa réponse dans les minutes qui suivirent. C’était peut-être étrange d’avoir accepté sachant qu’il ne le supportait pas, et pourtant, l’obligation le menaçait dans un coin. Celle-ci ne laissait rien au hasard et le garçon en avait bien conscience.


Celui-ci se trouvait face à la porte de Monsieur Kid, attendant que la sonnerie retentisse pour frapper. Bingo ! C’était l’heure !


D’une main tremblante, nul ne savait pourquoi, Maël laissa son poing contrôler le reste du temps et fit de légers toc pour avertir le plus âgé de sa présence.


Ce dernier répondit par un petit oui, qui fit comprendre au jeune garçon qu’il était en droit de rentrer.


Il pénétra dans la salle de classe et vit, près de son bureau, son enseignant qui avait un stylo entre les phalanges et qui souriait de toutes ses dents. Avec mégarde, Maël se dirigeait vers son professeur qui ne bougeait pas d'un poil, l’invitant à s’asseoir.


– Installez-vous, Bring, ne restez pas craintif face à toutes ces tables !


L'étudiant écouta le plus âgé et s’installa non loin de lui.


– Eh ! Vous ai-je demandé de vous asseoir vers le fond de cette classe ?


– Vous m’avez demandé de m'installer, alors je m’installe, répliqua Maël, mécontent d’être là.


– Quel caractère ! dit l’aîné en riant.


Levant les yeux au ciel, Maël s'assit où son esprit le lui dictait, près du mur, au fond de la salle. Monsieur Kid, voyant l’insolence de son élève, sourit brièvement face à son comportement. Il avait visé juste, ce garçon cachait bien quelque chose mais qu’était-ce donc ?


– Connaissez-vous la raison de ce rendez-vous, cher Bring ?


– Non, répondit le plus jeune, et je la comprends toujours pas.


– À moins que votre cerveau soit en manque de réflexion, qu’avez-vous fait la dernière fois ?


– J’ai lu La mécanique du cœur de Mathias Malzieu.


Monsieur Kid sourit.


–Monsieur Bring, vous ai-je demandé de me retrouver un vendredi matin pour une lecture banale ?


Maël haussa les épaules.


– Je suis généralement plutôt franc, je vais au bout de mes idées et ne perds pas de temps à tourner autour d’un pot misérable.


Monsieur Kid fit une légère pause et reprit.


– Je pense que vous possédez une grande qualité artistique. Peut-être que vous n’en avez pas conscience, et pourtant, vous avez réussi à comprendre l’enjeu de l’auteur, ce qu’il souhaitait faire éprouver à son lecteur en une simple intonation.


Comme à son habitude, Maël leva les yeux au ciel. Que racontait-il ? Il n'avait jamais été passionné par les livres, par ce truc d’analyse linéaire. C’était peut-être un passe-temps pour son professeur, mais en revanche, pour lui, une perte de temps.


– J’ai rien fait de tout ça et je comprends pas comment vous pouvez dire une chose pareille.


– C’est la pure vérité, Monsieur Bring.


– Je vous l’ai dit dès le premier jour. J’aime pas lire, je déteste ça ! dit-il d’une voix colérique face à l’insistance de son enseignant, qui s’avérait devenir son pire ennemi s’il continuait à jouer avec sa patience.


– Je vois qu’en effet, vous ne comprenez rien. À présent, je ne vous ai pas fait venir pour une simple discussion, nous allons commencer par un exercice, répondit Monsieur Kid, restant tout à fait nonchalant face aux propos de son élève. Venez vers moi !


Se levant avec oisiveté, Maël soupira et se rapprocha de cet énergumène qu’il commençait, peu à peu, à haïr.


– Allons-y ! Respirez profondément et fermez les yeux.


– Pourquoi faire ?


– Ne posez pas de questions.


L'étudiant écouta le plus âgé, ferma ses paupières et respira avec profondeur.


– Pensez à un personnage de fiction, celui que vous préférez. Ensuite, laissez-vous porter par sa personnalité, son courage, sa détermination, ses défauts, mais avant tout, son aura. Laissez cette petite barrière se briser pour comprendre le but de ce personnage. Et dès que le moment sera venu, dites-moi ce que vous ressentez.


Imaginant un super-héros, Maël reproduit ce que lui demandait son enseignant : se mettre à la place de ce héros. Au début, sans succès. Le garçon tentait tout, mais rien n’arrivait. On aurait dit qu’il peinait à faire travailler son imagination, qui ne semblait pas vouloir de lui.


Voyant son cadet froncer à plusieurs reprises les sourcils, d’une voix douce, il intervint.


– Vous n’avez pas besoin de comprendre le héros, soyez le héros !


Peut-être que les mots avaient pris un autre tournant ?


Sans grande surprise pour Monsieur Kid, il y arriva parfaitement avec les quelques explications ajoutées, lui décrivant chaque parcelle de ce personnage, chaque recoin de sa personnalité, se laissant porter par le mouvement des mots, des intonations et de l’âme de ce héros. C’était invraisemblable, et même si l’étonnement n’était plus à son comble, le plus âgé restait tout de même admirateur.


Époustouflant, avait-il envie de crier.


Le professeur s'écartait peu à peu, regardant son élève avec émerveillement. Si seulement ce dernier aimait les livres, il aurait pu lui interpréter le personnage de Rastignac de La peau de Chagrin, ou se mettre dans l'émotion d’un lecteur découvrant la fin d’un roman.


– Je vis le paysage d’une autre contrée et sans grande attente, je me laissais porter par le vent qu’elle regorgeait, de l'odeur marine que les vagues, percutant mon navire, dégageaient, et soudain je vis cette dame aux cheveux longs, belle comme une étoile s’écrasant sur le sol.


Après ce texte qu’il venait d’improviser par l'émotion de son héros, Maël rouvrit les yeux et vit son enseignant lui sourire. Contrairement à ceux de d’habitude, celui-ci était fait d’admiration et de compassion, de gentillesse et de bienveillance. Tout ce qu’il n’avait jamais vu et eu depuis longtemps. Lui-même n’y croyait pas, d’avoir pu énoncer de telles choses qui semblaient si véridiques et hors de sa portée. Cela paraissait si inatteignable qu’il eut l’impression de toucher le sol alors qu’il s’apprêtait à voler. Tomber du haut de ce rocher que l’on peine à accéder, tout ça pour que la conscience nous demande d’arrêter. Ridicule.


Chamboulé, il secoua sa tête et rejoignit sa place pour se rasseoir.


– À mon avis, je pense que vous ferez lors des prochains jours, le voile de ce qui vient de se produire, mais sachez que vous avez compris, malgré vous, ce qu’est l’enjeu de la littérature.









Chapitre 4


Monsieur Kid avait vu juste. Durant les jours qui suivirent, Maël fut ébranlé comme il ne l'avait jamais été. S’être fait berner par ses propres émotions était une chose inimaginable pour lui. Autoriser la perte du contrôle des sentiments n'était pas un acte approuvé dans sa famille, et cela, il l'avait bien compris depuis tout petit. Alors, pourquoi avoir accepté d’effectuer cet exercice complètement saugrenu ?


C’était une bonne question et le jeune homme n’avait pas la réponse. Peut-être, au fond de lui, avait-il eu envie d’essayer ? De tenter le piège que lui tendait Monsieur Kid ? Celui dans lequel l’objectif était de dépasser ses limites ? D’accueillir ses émotions dans le creux de son cœur ? Sûrement, mais pourtant, il ne le digérait pas. Quel crétin avait-il été ! Néanmoins, son cœur n'était pas du même avis.


Le lendemain, il n'avait fait attention à personne, n’ayant pas le courage de montrer sa faiblesse et qu’on lui demande le pourquoi du comment. Sachant que l’exercice avait tourmenté son élève, Monsieur Kid ne lui parlait plus, s'intéressait à d’autres étudiants, mais gardait tout de même un œil sur son cadet. Le regardant de loin, voir si sa concentration était toujours optimale sans trop s’attarder sur lui. Malgré ses doutes, Maël réussissait à garder un esprit organisé. Enfin, c’était ce qu’il faisait croire.


Un matin, le professeur arriva dans la salle des enseignants pour se faire un thé et y récupérer des copies de la part d’un de ses collègues. Il tomba nez à nez avec Madame Melvil, une professeure d’histoire-géographie. Ayant sympathisé de nombreuses fois avec elle, ce dernier la salua puis ils échangèrent quelques mots.


– Bring est ton élève ? Demanda-t-elle.


– Tout à fait, je dirais même un des meilleurs.


– Je ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais…


– Que se passe-t-il, Clara ?


La jeune enseignante détourna le regard et reprit la parole.


– Il a l’air perturbé depuis quelque temps et je t’avoue qu'avec d'autres professeurs, nous l’avons remarqué.


Monsieur Kid avait vu juste. Son élève était perturbé par cet exercice. Il l'avait autorisé à dépasser ses limites, était-ce cela le problème ? Laisser les émotions prendre le contrôle de son esprit était donc impossible. Baisser la garde s’avérait complexe.


– John ? l’appela-t-elle.


Monsieur Kid, le regard perdu, dont nous connaissions enfin le prénom, releva la tête et soupira.


– Bring n'est pas dans son état habituel. Je pense connaître la raison.


– Tente de lui parler, John, conseilla Clara. Je ne pense pas que tu sois dans son cœur, mais il t'écoutera car tu es le seul à pouvoir le déchiffrer.


Sur ces mots, la jeune professeure partit et laissa son collègue perdu par la tempête de ses pensées. Était-il véritablement le seul à pouvoir aider Maël ? Il n’y avait qu’un seul moyen de connaître les réponses à ses questions. Au prochain cours, l’acharnement de ses demandes recommencerait.


L'après-midi venait à peine de commencer. Monsieur Kid s’en alla vers sa salle afin d’accueillir sa classe principale. Il était urgent de parler au plus jeune sans plus attendre. Seulement, si Maël ne souhaitait pas coopérer, le professeur n’aurait pas d’autre choix que de le laisser en paix. Pourtant, un pressentiment lui disait que tout allait bien se passer. En tout cas, il l’espérait.


Ouvrant la porte de sa salle de cours, il déposa ses affaires près du bureau et attendit que la sonnerie retentisse. Lorsque le moment fut venu, tous se dirigèrent à l’intérieur et saluèrent leur enseignant. Sans grande surprise, Maël fut le dernier à pénétrer la salle, toujours le regard perturbé, mais moins que depuis quelques jours.


– Installez-vous dans le calme, ordonna Monsieur Kid.


Les élèves obéissèrent, créant une mélodie désagréable pour chaque tympan.


– Bien, reprenons notre analyse sur le texte de Balzac.


Regardant de loin, si son élève était attentif, il se dirigea vers lui et sourit.


–Monsieur Bring, pouvez-vous me dire ce que la dernière phrase, présente au sein de ce texte, signifie ?


Le principal concerné releva la tête, les sourcils froncés et répondit froidement par quelques mots.


– Raphaël de Valentin est un idiot de cette société que décrit Balzac.


– À moins que je ne sois pas attentif, je ne crois pas vous avoir entendu répondre à ma question. Pouvez-vous argumenter votre réponse ?


Maël soupira et attendit quelques instants, avant de reprendre la parole.


– C’est un crétin qui comprend rien aux règles de vie. Il se plonge dans une pauvre peau de Chagrin pour combler un quelconque désespoir qui est pas grand chose comparé à la souffrance humaine. Donc, pour répondre à votre question, le désespoir de ce personnage est un prétexte pour nous faire croire que la mort est une solution et non une faiblesse.


Tout le monde fut ahuri devant le discours de ce cher Maël. Peut-être que le groupe entier était ébloui face à cette analyse qui ressemblait à la morale que l’on donne aux enfants à la fin des contes de fée. Pourtant, Monsieur Kid comprenait parfaitement ce que tout cela signifiait. Une pique, comme on pourrait l’appeler dans le langage courant, un aveu ou bien… un appel à la discussion. Une pique contre la provocation, l’aveu des actes horrifiques commis sous les yeux du plus jeune, et un appel à la discussion pour remplir le vide de son cœur. Ce cœur qui, par la nouveauté, se doit de crier à l’aide pour ne pas trop nager en profondeur.


Pour survivre à la tempête des sentiments, il fallait que les mots remportent la bataille. Et ceci, John l’avait parfaitement vu. Il était évident que l’exercice qu’il avait demandé était compliqué pour son élève. Jamais il n’aurait pensé que cette demande pouvait faire révéler de telles choses. Peut-être que l’esprit en avait marre d’abattre des arbres alors qu’il était en droit d'embrasser les nuages ?


Le professeur fut inquiet mais sut que le plus jeune n’en resterait pas là. Qu’à la fin de l'heure, les deux hommes auraient une discussion.









Chapitre 5


– Vous m’avez demandé de venir, alors je suis là, dit Maël, impatient.


– À votre avis, pourquoi donc vous ai-je demandé de me rejoindre à la fin de cette heure ? Insista John avec sérieux.


– J’en sais rien et je sais même pas pourquoi je suis devant vous.


Monsieur Kid soupira quelques instants et reprit, tout en regardant son élève d’un air doux. Il essayait la méthode appelée tendre pour que le plus jeune ne se rétracte pas, malheureusement, c’était un échec monumental. Dans le creux de son regard, il cherchait une once de pitié ou bien de sincérité. Maël restait ferme comme une pierre, impassible et surtout énervé, cachant, comme il le pouvait, ses émotions.


–Madame Melvil m’a rapporté votre attitude pendant ses cours, son inquiétude à votre sujet, elle m’a demandé une explication.


Maël soupira.


– Ne soufflez pas, Bring. J’ai fermé ma bouche sur l’explication de votre comportement puisque j’en connais parfaitement la raison. Je sais que le discours porté sur le personnage de Raphaël de Valentin n’était pas un avis personnel, mais bien une déclaration, une révélation sur l’évènement de vendredi passé.


Il s’arrêta quelques secondes et reprit son analyse.


– Je suis votre professeur principal mais également votre professeur de lettres. Il est dans mon devoir de découvrir ce qui cloche et de comprendre. Je savais que vous voudriez voiler notre échange par le silence, cependant, ne vous cachant pas mon avis, ce n’est pas une solution.


– Je vois pas en quoi mon état, mon comportement ou autre chose serait en lien avec votre cours, répondit froidement Maël.


Sentant son élève refuser la coopération, Monsieur Kid, ayant été sérieux jusque-là, se mit à sourire afin de détendre l’atmosphère.


– J’ai vu que vous n’aviez pas cours durant deux heures.


Maël leva les yeux au ciel, s’étant attendu à la demande de John.


– Seriez-vous d’accord pour reprendre là où nous nous étions arrêtés ?


Contre toute attente, le plus jeune fut surpris. Pour la première fois, son professeur lui demandait son avis. Ce n’était absolument pas son genre, enfin, c’était ce que le garçon pensait. Il plissa des yeux et répondit qu’il lui faudrait du temps pour réfléchir. Car après tout, même si l’étudiant était révolté contre cette idée, son cœur n’avait pas le même point de vue.


Monsieur Kid commençait à comprendre son élève et devinait que la réponse serait négative. Maël n’était pas encore prêt à laisser ses émotions prendre le contrôle, le contrôle de son inspiration. Il ne pouvait pas le forcer à affronter le syndicat de la vérité si l’esprit n’était pas encore préparé. Il fallait que l’imagination s’installe, qu’elle prenne place et qu’elle donne l’autorisation au juge du sentiment d’intervenir. John connaissait parfaitement ce sentiment, il l’avait lui-même affronté. C’était dur, il en était conscient.


Voyant son élève s’en aller, Monsieur Kid soupira et ferma les yeux. Avait-il cours après ?


Après un court instant à observer son agenda, le jeune enseignant vit qu’il était libre et qu’il pouvait effectuer la tâche du jour. Cela lui ferait du bien, enfin c’était ce qu’il se disait. Et malheureusement, il y croyait.


Marchant au sein de la cour de récréation, Maël marmonnait et pensait. Que fallait-il choisir ? La faiblesse ou bien la valeur familiale ? Une grande question pour le garçon. Devait-il consacrer l’existence de piètres principes pour espérer la clémence ? Ou était-il en droit d’obtenir les accords du magistrat de la liberté pour exposer au monde son cœur ? Si son père apprenait cela, le jeune homme n’en sortirait pas vivant.


Son cellulaire se mit à vibrer, ce dernier l'appelait justement.


– Allô ?


– Alors comme ça, on sèche les cours dans le dos de ses parents ?


L’étudiant déglutit. Comment son père avait-il pu s’en rendre compte ? C’était tout bonnement impossible.Àmoins que…


– Qui t’a mis au courant de cette histoire ?


– Là n’est pas la question, Maël. Rejoins-moi dès que tu as terminé. Nous devons discuter.


Celui-ci raccrocha, tout énervé. Était-ce si dramatique de manquer quelques cours ? Il avait espéré ne pas se faire prendre. Visiblement, c’était manqué. Maël connaissait le coupable de cet aveu, et plus jamais la confiance ne serait au rendez-vous.


Soudain, il eut l’impression d’entendre sa conscience au loin, lui murmurant de ne pas franchir les limites de ses parents et de respecter leur décision. Pourtant, son insouciance lui criait d’accepter la fameuse proposition de son professeur. De cet énergumène qu’il était censé haïr.


La question régnant au sein de son esprit était la suivante : était-il capable, désormais, de fragiliser les principes ancestraux de sa famille ?


Celui de dépasser l’interdit… De laisser un contrôle supérieur aux sentiments. Nul ne le savait, son cœur était le seul détenteur de la bombe. De cette bombe qui grandissait petit à petit sans prendre le temps de s’arrêter. Cette bombe dont il était le seul à maîtriser, mais qui s’avérait dure et qui était prête, à tout moment, d’éclater sur le champ de bataille.
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